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1 INTRODUCTION

La premi�re �tude de reconnaissance du biseau sal� (BS) sur la rive gauche de la plaine 

alluviale de la rivi�re TONTOUTA, datant de 1992, a �t� r�alis�e par la soci�t� A2EP. L'influence 

de la mar�e avait �t� mesur�e dans la rivi�re, 150 m�tres en amont du pont de la RT1, et des 

sondages �lectriques verticaux avaient confirm� sa pr�sence dans la plaine, environ 500 m�tres au 

Sud-Ouest du pont de la RT1.

Suite aux fortes conductivit�s mesur�es au sein du forage" Beau-rivage" depuis octobre 2006, 

plusieurs �tudes de reconnaissance et de localisation du biseau sal� ont �t� r�alis�es sur cette zone 

par la soci�t� GEOPHYSICAL gr�ce � la m�thode de tomographie �lectrique bidimensionnelle 

(TE2D ou ERT) :

- En d�cembre 2007 (Rapport d’�tudes Savin, D�c. 2007) : un layon L1 d’une longueur 

de 1015 m�tres a �t� mesur� selon un dispositif Wenner-Schlumberger � 72 �lectrodes, 

avec un pas des �lectrodes �gal � 5 m�tres pour une profondeur d'investigation 

maximale d'environ 50 m�tres ;

- En janvier 2009 (Rapport d’�tudes Mota, Janv. 2009) : deux layons L1b et L2 (Figure 

1), de longueur respective 790m et 950m, ont �t� mesur�s selon un dispositif Gradient 

� 64 �lectrodes avec un pas de 10m (profondeur d’investigation maximale de 90m). 

Afin d’effectuer une cartographie plus fine de la limite du biseau, neufs petits profils 

(Figure 1) ont �t� mesur�s sur la zone selon un dispositif Wenner � 32 �lectrodes avec 

un espacement d’�lectrodes de 5 m�tres (profondeur d’investigation maximale de 

25m). Ces profils ont des longueurs variables de 155 m�tres � 315 m�tres.

Les principales conclusions de ces �tudes, illustr�es sur la Figure 1 sont: (1) une remont�e 

du BS d'environ 500m au sein de la plaine, jusqu'� la RT1, (2) la pr�sence de verrous g�ologiques, 

qui semblent bloquer l'intrusion du BS, sous forme de remont�es du substratum dont la g�om�trie 

reste � pr�ciser, (3) une incertitude concernant le Nord de la plaine: le BS s'arr�te dans la plaine ou 

rejoint la rivi�re?

Afin de compl�ter les r�sultats des pr�c�dentes �tudes et en particulier d’affiner les 

conclusions de 2009, une nouvelle campagne ERT a �t� r�alis�e en Juin 2009 avec la mesure de 

trois layons (L2b, L3 et L4; cf. Figure 1) selon un dispositif Gradient � 64 �lectrodes avec un pas de 

10m pour L2b et L3 (profondeur d’investigation maximale de 90m) et 5m pour L4 (profondeur 

d’investigation maximale de 50m). 
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Le layon L2b (orientation SW-NE) a une longueur de 790m et a �t� mesur�e dans la 

continuit� SW de L2 (mesur�e en d�cembre 2008) : l’objectif de cette mesure est d’identifier les 

g�om�tries caract�ristiques du biseau sal�, la limite du BS n'ayant �t� que grossi�rement identifi�e 

sur la bordure SW de la coupe g�o-�lectrique du layon L2.

Le layon L3 (orientation NNW-SSE), long de 790m, est perpendiculaire � L1b et L2: le but 

de cette mesure est d’observer les continuit�s transversales du BS et d’identifier ou non la pr�sence 

d’un syst�me de failles qui pourrait �tre � l’origine de l’avanc�e dissym�trique du BS (beaucoup 

plus importante au NE qu’au SW, cf. Figure 1).

Le layon L4 d’orientation SW-NE, long de 315m, est localis�e au NE de P12 : l’objectif de 

cette mesure est d’observer si le biseau sal� dans la plaine avance jusqu’� la rivi�re, en aval du pont 

de la RT1.

Ce rapport comprend la description des mesures effectu�es, les r�sultats obtenus et enfin les

interpr�tations issues des images g�o-�lectriques obtenues concernant la caract�risation et la 

cartographie de l'intrusion du biseau sal�.



Figure 1 : Localisation des lignes de mesures de TE2D sur la zone d’�tude

Limite actuelle 

du biseau salé :

Hyp (1)

Limite actuelle 

du biseau salé :

Hyp (2)

Remontée de Péridotite
=> Verrou pour BS?

Remontée de Péridotite
=> Verrou pour BS?

Faille?

Faille?

Faille?
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2 Mise en évidence du biseau salé avec la tomographie 
électrique bidimensionnelle

La tomographie �lectrique 2D permet de d�terminer la r�sistivit� des mat�riaux du sous sol. 

Cette r�sistivit� va d�pendre de la lithologie des mat�riaux mais aussi, de la perm�abilit� de la roche

et de la conductivit� de l’eau qu’elle contient. Ainsi, �tant donn� que l’eau sal�e pr�sente une 

conductivit� tr�s �lev�e (c’est-�-dire une r�sistivit� tr�s faible), la tomographie �lectrique se r�v�le 

�tre un bon outil concernant la caract�risation du biseau sal� (Figure 2).

Le biseau sal� pr�sente les propri�t�s suivantes (1) une avanc�e de forme conique ; (2) des 

r�sistivit�s tr�s faibles (inf�rieures � 2 Ohm.m�tres), quelle que soit la nature des terrains ; (3) des 

r�sistivit�s de sub-surface tr�s faibles �galement (inf�rieures � 20 Ohm.m�tres environ), quelque 

soit la nature des mat�riaux.

Figure 2 : Mise en évidence du biseau salé avec la TE2D (Source: http://www.iris-instruments.com)

3 Travaux réalisés
Remarque : En ce qui concerne la description de la m�thodologie de la tomographie 

�lectrique 2D, de la description du dispositif de mesure et du traitement des donn�es, se r�f�rer au

pr�c�dent rapport (Rapport d’�tude Mota, D�c. 2008-Mars 2009).

Les mesures ont �t� r�alis�es sur la rive gauche de la plaine alluviale de la rivi�re Tontouta. 

Trois layons (L2b, L3 et L4) ont �t� mesur�s sur la zone (Figure 1). Rappelons que les mesures ont 

�t� r�alis�es selon un dispositif Gradient � 64 �lectrodes. Les layons L2b et L3 ont �t� mesur�s avec 

un pas de 10m, pour une profondeur d’investigation maximale de 90m, et le layon L4 avec un pas 

de 5m, pour une profondeur d’investigation maximale de 50m. Les principales caract�ristiques de 

ces trois layons sont pr�sent�es dans le tableau qui suit (notons que l’orientation indiqu�e 

correspond � celle des profils apr�s inversion, i.e. l'orientation des coupes pr�sent�es Figure 3). 
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Tableau 1 : Caractéristiques des lignes mesurées

Pour le layon L4, des travaux d’ouverture ont d� �tre r�alis�s sur les extr�mit�s de la ligne 

(150m d’ouverture environ), avec l’autorisation de M. MONTAGNAT, propri�taire du terrain. Pour 

les layons L2b et L3, seulement un balisage des lignes a �t� n�cessaire (aucun travaux d’ouverture).

Les travaux se sont d�roul�s les 22, 23 et 24 juin 2009. L’acquisition des mesures a �t� 

r�alis�e par Anatole PUTAOHE (technicien g�ophysicien - GEOPHYSICAL), assist� par Christelle 

MOTA (ing�nieur d’�tudes en g�ophysique - GEOPHYSICAL). La partie terrain (d�rouler et rouler 

les c�bles, planter et d�planter les �lectrodes,…) a �t� assur�e par du personnel de 

GEOPHYSICAL. L’ouverture du layon L4 ainsi que le balisage et le lev� topographique � l’aide 

d’un GPS Trimble (pr�cision de 1m environ) des trois layons ont �t� r�alis�s par le personnel de 

GEOPHYSICAL.

Les fiches techniques des mesures ERT r�alis�es, d�crivant les conditions de terrain et les 

informations concernant l’acquisition et l’inversion, sont pr�sent�es en Annexe 1.

4 Résultats
En ce qui concerne le traitement des données (inversion et modélisation), se référer au 

précédent rapport.

4.1 Qualité des données et validité des modèles obtenus

Deux modes d’inversions ont �t� utilis�s : le mode HCN et le mode HCRD. Pour ces deux

modes, le doublement des blocs a �t� utilis� (option HC pour Half Cells), afin d’obtenir des blocs 

de 5 m pour les layons dont l’espacement d’�lectrode est de 10m, 2.5m pour les layons dont 

l’espacement d’�lectrode est de 5m et donc une meilleure r�solution. Le mode HCN utilise la 

version standard d’inversion en minimisant les carr�s des valeurs observ�es et calcul�es tandis que 

le mode HCRD tend � minimiser les valeurs absolues des valeurs calcul�es et observ�es : il offre un 

plus fort contraste entre les zones de r�sistivit�s diff�rentes mais en exag�rant parfois les 

ph�nom�nes. Pour cette �tude, nous avons choisi le mode d’inversion HCRD qui propose 
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g�n�ralement des mod�les de distribution des r�sistivit�s vraies en fonction de la profondeur plus

contrast�s que le mode HCN et qui, de plus, est le mode utilis� lors des pr�c�dentes campagnes.

Les crit�res de qualit� pour un dispositif Gradient sont les suivantes : de bonnes mesures 

sont r�alis�es lorsque la mod�lisation est effectu�e avec au moins 85% des points mesur�s et avec 

des RMS inf�rieurs � 20%.

Tableau 2 : Crit�re de qualit� des layons mesur�s

Ainsi, comme l’indique le tableau ci-dessus, ces crit�res de qualit� sont largement respect�s

pour les layons L3 et L4. Pour le layon L2b, on remarque que moins de points ont �t� utilis�s mais 

surtout que l’on obtient un RMS important. L'explication la plus plausible pour justifier ce 

ph�nom�ne est l’existence d’un effet 3D (effet structural quasi parall�le au layon). L'hypoth�se de 

base du programme Res2dinv est que les structures sont bidimensionnelles. Pour des profils qui 

recoupent de grandes structures g�ologiques orient�es, cette hypoth�se est raisonnable. Par contre, 

si des variations significatives de r�sistivit� existent pr�s du profil TE2D mesur� (cf. paragraphe 

suivant), des distorsions peuvent appara�tre dans les mod�les obtenus (ce qui est souvent illustr� par 

une erreur r�siduelle �lev�e des mod�les, comme c’est le cas pour L2b). Les mesures faites avec un 

grand espacement des �lectrodes (comme dans notre cas, 10 m�tres) ne sont pas seulement affect�es 

par les variations verticales de r�sistivit� mais aussi par les structures g�o-�lectriques non recoup�es

et � proximit� de la ligne de mesure. Cet effet dit 3D est d'autant plus prononc� que la ligne de 

mesure est plac�e parall�lement � un tel contraste de r�sistivit� et que ce contraste est fort.

Ainsi, la qualit� des mesures obtenues lors de cette campagne atteste de la justesse et de la 

fiabilit� des mod�les obtenus pour les layons L3 et L4. En d'autres termes, les images de la 

distribution des r�sistivit�s vraies en fonction de la profondeur, obtenues pour les layons L2b, L3 

et L4 repr�sentent une r�alit� g�o-�lectrique incontestable des terrains sous-jacents.

En ce qui concerne le layons L2b, un effet 3D est � noter, identifiable au NE de la coupe 

g�o-�lectrique correspondante (cf. Figure 3 et paragraphe 5.2).
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4.2 Présentation des pseudo-sections

Les mod�les de distribution des r�sistivit�s vraies avec la profondeur des layons L2b, L3 et 

L4 sont pr�sent�s sur la Figure 3. Au regard des coupes g�o-�lectriques obtenues au cours des 

diff�rentes campagnes r�alis�es sur la rive gauche de la plaine alluviale de la Tontouta, un syst�me 

g�o-�lectrique, � trois couches semble se distinguer, avec de haut en bas:

1. Une couche supérieure résistante, 30 � 200 Ω.m, dans les teintes rouge-marron. Cette couche 

n’est pas toujours observ�e (absente sur la majeure partie SW de L2b). Cette couche peut �tre 

tr�s �paisse (jusqu’� 15m sur L4) et particuli�rement r�sistante (sup�rieure � 100 Ω.m) sur la 

partie NE de L2b (partie commune avec L2), sur la partie SW de la coupe L3 et sur la moiti� NE 

de L4.

2. Une couche conductrice, 1 � 20 Ω.m, dans les teintes bleu-vert. Cette couche est pr�sente sur 

tous les profils. Elle pr�sente une �paisseur tr�s variable, de quelques m�tres (majeure partie de 

L3) � plusieurs dizaines de m�tres (L4 et majeure partie de L2b).

3. Un substratum résistant, de 30 � 200 Ω.m, dans les teintes rouge à marron, dont le toit est 

localis� � des profondeurs tr�s variables. Ce substratum n’est pas atteint sur la coupe L4.

Figure 3 (page suivante) : Distribution des r�sistivit�s vraies en fonction de la profondeur selon le mode 

HCRD pour les coupes L2b, L3 et L4 - Synth�se des interpr�tations en termes de lithologie, de structure et 

d’intrusion du biseau sal�.

Interpr�tation de l’intrusion saline d’apr�s la TE2D

(Trait blanc) Lin�aments interpr�t�es par TE2D

Colluvions saturés 
en eau 

Salée  Saumâtre

Colluvions saturés 
en eau 

Saumâtre  Douce

Substratum:
Péridotite Serpentinisée

R�sistivit� (Ohm.mètres)
Surface: Graviers
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5 DISCUSSION ET INTERPRETATION

5.1 Interprétation en termes de lithologie

En l’absence de donn�es lithologiques au sein de la zone d’�tude, comme pour les

campagnes de tomographie �lectrique 2D r�alis�es en janvier 2007 et janvier 2009, les 

interpr�tations propos�es concernant la caract�risation de la structure g�o-�lectrique du sous-sol se 

sont appuy�es sur les r�sultats des �tudes Geocal (1990) et A2EP (1992) et sont en accord avec les 

donn�es lithologiques des sondages issues de l’�tude d’EA Environnement (2008).

On obtient ainsi la caract�risation g�o-�lectrique suivante:

 La couche sup�rieure r�sistante, 30 � 200 Ω.m, correspondrait � des colluvions compos�s 

de mat�riels fins (argiles, limons, sables) et de graviers. Pour la partie NE de L4, la partie SSE de 

la coupe L3 et pour la partie SE de l2b, cette couche superficielle est �paisse et tr�s r�sistante : cet 

horizon est particuli�rement riche en gravier. Cette couche n’est g�n�ralement pas observ�e (ou 

pour des r�sistivit�s inf�rieures � 50 Ω.m) lorsque le biseau sal� est atteint : les colluvions sont alors 

noy�s dans le sel ce qui abaisse la r�sistivit� du milieu. L’absence de cette couche est un indicateur 

de la pr�sence du biseau sal� et inversement.

 La couche conductrice, 1 � 20 Ω.m, dans les teintes bleu-vert, pr�sente sur tous les profils et 

dont l'�paisseur varie fortement, correspondrait aux colluvions plus fins (plus riches en argiles et en 

limons) et satur�s en eau. La zone conductrice bleue, �tant donn�es ses tr�s faibles r�sistivit�s, 1 � 

10 Ω.m, correspondrait aux colluvions fins satur�s en eau sal�e voire saumâtre tandis que les 

zones conductrices vertes, 10 � 20 Ω.m, correspondraient aux colluvions fins satur�s en eau 

saum�tre voire douce. Cette limite de 10 Ω.m est bien s�r approximative et d�pend �galement de la 

nature des colluvions. 

 Enfin, le substratum résistant, dans les teintes rouge � marron, correspondrait au bedrock 

altéré et serpentinisé. Le toit de ce substratum semble �tre caract�ris� par la valeur de 50 Ω.m.

Pour plus de d�tails concernant la caract�risation lithologique des ensembles g�o-

�lectriques, se r�f�rer au rapport pr�c�dent (Rapport d’�tudes Mota, Dec. 2008-Mars 2009).
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Les mod�les de distribution des r�sistivit�s vraies en fonction de la profondeur ont �t� 

convertis au format SURPAC en ramenant la distance utilis�e par le logiciel RES2DINV aux 

coordonn�es vraies (X, Y, Z) de chaque point.

Les coupes g�o-�lectriques sont ensuite repr�sent�s en 3D gr�ce au logiciel SURPAC sous 

forme d'isocontours de r�sistivit� (Figure 4 et Figure 5) et peuvent �tre cal�s avec les autres donn�es 

disponibles (sondages, failles, topographie, r�seau hydrographique…).

5.2 Interprétation en terme de structures géologiques

Les principales interpr�tations issues du pr�c�dent rapport (Rapport d’�tudes Mota, Dec 

2008-Mars 2009) sont imag�es en Annexe 2.

R�sum� des principales interpr�tations issues de l’�tude pr�c�dente :

Dans ce rapport, nous avions not� l’existence �ventuelle d’un r�seau de structures 

g�ologiques qui serait responsable de la g�om�trie de l’intrusion saline. En effet, sur L1b et L2, 

l’intrusion saline semblait �tre bloqu�e par une remont�e de substratum, jouant ainsi le r�le de 

verrou g�ologique � l’avanc�e saline. Cette intrusion saline a ainsi �t� caract�ris�e plus importante 

au Nord (� proximit� du lotissement Beaurivage) qu’au Sud (� proximit� du faux bras de la 

Tontouta). Il nous a ainsi sembl� important de bien caract�riser ce r�seau de structures, notamment 

� l’aide du layon L3, perpendiculaire � l’ensemble des lignes. L’interpr�tation des lin�aments 

d’apr�s la TE2D est pr�sent� Figure 3, Figure 4 et Figure 5.

Remarque :

Comme nous l’avons dit dans le paragraphe 4.1, l’existence de structures 3D (variations 

lat�rales de r�sistivit� parall�les � la ligne de mesure) se manifeste par des donn�es moins bonnes 

(RMS importants pour un pourcentage de points invers�s / points mesur�s plus faibles). Cet effet 

3D s’exprime par des zones de r�sistivit� moyenne, dont la valeur n’est pas caract�ristique d’un 

milieu.

Sur l’ensemble des profils, le substratum est caract�ris� par des r�sistivit�s sup�rieures � 50 

ohm.m�tre. Au SSE de la coupe L3 (Figure 3 et Figure 4), au sein de ce substratum, on retrouve une 

lentille plus conductrice (entre 20 et 50 ohm.m�tre, Figure 4) : cette lentille semble donc avoir les 

propri�t�s d’un effet 3D, c’est-�-dire on a des valeurs de r�sistivit�s tr�s diff�rentes de part et 

d’autre de L3.
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Cette derni�re observation est bien v�rifi�e sur L2 et sur L2b. En effet, sur L2 (au NE de L3, 

cf. annexe 2), le substratum est � la m�me profondeur que sur L3 tandis que sur la coupe L2b (au 

SW de L3 et dans la continuit� de L2), on remarque un approfondissement de ce substratum et 

l’existence en profondeur de poches conductrices (dont la r�sistivit� est inf�rieure � 10 ohm.m�tre). 

On se retrouve donc bien dans une configuration de structures 3D.

Figure 4 : Vision Surpac de l’intersection entre L3 et L2b : mise en �vidence d’un effet 3D

L’observation de structures 3D sur les coupes g�o-�lectriques peut �galement �tre un indice 

de l’existence de structures g�ologiques : ainsi, l’identification d’un effet 3D sur L3 tend ainsi � 

montrer l’existence d’un lin�ament au SW de L3 nomm� F1 (Figure 4 et Figure 5). De plus, comme 

nous l’avons dit dans le paragraphe 4.1, aux vues du RMS et du pourcentage points invers�s/points

mesur�es pour le layon L2b, il semblerait que la ligne L2b soit �galement entach�e d’effets 3D.

Pour expliquer ces deux ph�nom�nes, il semblerait que F1 soit subparallèle à L2b (environ N70�) 

et passe non loin de l’intersection de L2b et L3 (Figure 4 et Figure 5), d’o� l’observation d’un effet 

3D sur L3, comme nous l’avons expliqu� pr�c�demment. Ce lin�ament pourrait expliquer la 

remont�e du substratum observ�e sur la majeure partie NW de L2, et qui est �galement observ�e sur 

la majeure partie de L3.

Notons que la ligne L1b s’apparente fortement � la ligne L2b en termes de g�om�tries des 

structures g�o-�lectriques. De plus, on notera que cette ligne pr�sente �galement un RMS plus �lev� 

(9.2%) et un pourcentage points invers�s/points mesur�es plus faible : l’explication de ce 

ph�nom�ne par l’existence d’effet 3D est aussi valable. On peut ainsi supposer l’existence d’un 

L3 L2b

Effet 3D

L2

Remont�e du

Substratum

F1
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lin�ament subparall�le � L1b (environ N20�, nomm� F2 sur la Figure 5) qui passerait au niveau de 

la remont�e de roche saine sur L1b et � l’extr�mit� Nord de L3 (Figure 5).

L’orientation de ces deux structures peut justifier la g�om�trie de l’intrusion saline (Figure 

5). Notons cependant que l’existence de ces deux structures reste une hypoth�se, d’autant plus 

qu’elles ne sont pas directement identifi�es par la TE2D.

Figure 5 : Vision 3D sous SURPAC des coupes g�o-�lectriques L2b, L3 et L1b, selon le mode HCRD, sous 

forme d’isocontours de r�sistivit� – interpr�tations d’�ventuels lin�aments et d�termination de la limite du

biseau sal�.

L2L3

N
Biseau salé

L4

L1b

L2b

F1

F2
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5.3 Cartographie de l’intrusion du biseau sal�

La cartographie du biseau sal� issue des coupes g�o-�lectriques de la campagne de janvier 

2009 et de Mai 2009 est pr�sent�e Figure 5 et Figure 6. Tout comme nous l’avions indiqu� dans le 

pr�c�dent rapport, les caract�ristiques de l’intrusion saline par TE2D (faibles r�sistivit�s de l’eau 

sal�e, avanc�e conique…) ne sont pas mises en �vidence lors de ces campagnes. En effet, les 

contrastes de r�sistivit� observ�s sont principalement li�s � des contrastes g�ologiques et peu � des 

contrastes hydrog�ologiques. Ainsi, la cartographie du biseau sal� se base principalement sur la 

g�om�trie du substratum (cf. paragraphe 5.2) et sur les r�sistivit�s de sub-surface (inf�rieurs � 20 

ohm.m�tre environ lorsque le biseau sal� est atteint). Pour plus de pr�cision concernant cette 

cartographie, se r�f�rer au rapport pr�c�dent (Rapport d’�tudes Mota, Dec. 2008- Mars 2009).

Figure 6 : Synthèse des interprétations TE2D pour la caractérisation de la limite du biseau salé 

Lin�aments responsables 
de la remont�e du
substratum bloquant 
l’avanc�e saline ?
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Sur la coupe L2b (Figure 3), deux limites du BS sont pr�sent�es. La premi�re limite (en 

gras) est celle la plus vraisemblable, �tant donn�e la pr�sence d’une remont�e du substratum

bloquant l’intrusion saline sur la partie SE de la coupe L2b. La deuxi�me limite correspond � 

l’avanc�e maximale du biseau sal� : celle-ci est identique � celle �tablie sur L2 lors du pr�c�dent 

rapport. Cette avanc�e maximale serait �galement bloqu�e par la remont�e d’un substratum. 

Sur la coupe L3, peu de variations horizontales de r�sistivit� sont � noter, contrairement aux 

coupes L2b et L1b. La structure g�o-�lectrique de la coupe s’apparente � celle de la partie NW de 

L2 : il semblerait donc que le biseau sal� ne soit pas atteint sur cette zone.

Lors du pr�c�dent rapport, concernant la cartographie de l’intrusion saline au Nord de la 

plaine, deux hypoth�ses avaient �t� �mises : (1) le BS ne communique pas avec l’avanc�e saline par 

la rivi�re Tontouta (2) le BS est remont� jusqu’� la rivi�re Tontouta, la rive gauche de la Tontouta 

est alors compl�tement sal�e. Sur la coupe L4 on peut observer l’existence d’une couche tr�s 

�paisse (sup�rieure � 10m) et de r�sistivit� �lev�e (sup�rieure � 100 Ohm.m�tres) sur la moiti� NE 

(c�t� rivi�re), et une couche r�sistante (sup�rieure � 100 Ohm.m�tres) mais plus fine sur la moiti� 

SW de la coupe. Or, comme nous l’avons dit dans le paragraphe 5.1, l’existence d’une telle couche 

montre que le biseau sal� n’est pas atteint. Nous pouvons donc confirmer l’hypoth�se (1) propos�e

dans le pr�c�dent rapport, � savoir qu’au Nord de la plaine alluviale de la rive gauche de la rivière 

Tontouta, le biseau sal� n’est pas continu avec la rivi�re.

D’autre part, notons que nous n’avons pas observ� d’intrusion saline par la rivi�re Tontouta 

sur la plaine (hypoth�se propos�e par A2EP, 1992). Ce ph�nom�ne, li� � la mar�e et donc non 

permanent, ne semble pas s’�tendre sur la plaine.
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5.4 Synthèse des résultats TE2D et des interprétations

A l’issue de cette nouvelle campagne de Tomographie Electrique 2D sur la rive gauche de la 

plaine alluviale de la Tontouta, la caract�risation de l’intrusion saline a pu �tre r�alis�e. Il 

semblerait que la remont�e du substratum soit une barri�re � l’intrusion saline : la profondeur du 

substratum est ainsi un bon indicateur pour la caract�risation de l’avanc�e saline. Ainsi, la 

g�om�trie de l’intrusion saline (plus importante au Nord de la zone) peut �tre li�e � l’existence de 

structures g�ologiques. Sur la coupe L3, nous n’avons pas identifi� directement ces structures et au 

regard de la qualit� des donn�es pour les lignes L1b et L2b, nous pouvons supposer l’existence de 

deux lin�aments : un qui recouperait L1b (environ N20�) et un qui recouperait L2b (environ N70�). 

L’orientation de ces deux lin�aments pourrait expliquer la g�om�trie du biseau sal�. Au Nord de la 

zone, la mesure du layon L4 semble montrer que le biseau sal� observ� sur la plaine alluviale et 

celui de la rivi�re (li� � la mar�e) ne se rejoignent pas.

Bien s�r, toutes ces conclusions se basent sur des r�sultats indirects et ne pourront �tre 

pleinement valid�es que lorsque des pi�zom�tres seront install�s au sein de cette zone et que des 

mesures de conductivit�s des eaux seront r�alis�es. La g�ophysique montre des r�sistivit�s 

relatives, et bien que l’ordre de grandeur des r�sistivit�s obtenues, inf�rieures � 10 ohm.m�tre, 

soit en accord avec la pr�sence d’une eau sal�e ou saum�tre, cela reste � v�rifier et � valider par 

des m�thodes directes.
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ANNEXE 1 :

Fiches techniques des layons L2b, L3 et L4
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ANNEXE 2 : 

Distribution des r�sistivit�s vraies en fonction de la profondeur 
selon le mode HCRD pour les coupes L1b, L2, P1, P2, P3, P6, 

P8, P10, P12, P13 et P14.

Synth�se des interpr�tations en termes de lithologie et 
d’intrusion du biseau sal�.

(Rapport d’�tudes Mota, Janvier 2009)
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Colluvions saturés 
en eau 
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Graviers Layon non rectiligneRT1

Graviers 

Graviers 

Argiles sableuses et 
(+/-) galets 

saturées en eau salée

Remontée de péridotite serpentinisée:
Blocage de l'intrusion du Biseau salé?

Argiles sableuses et (+/-) galets 
saturées en eau saumâtre ??

Argiles sableuses 
saturées en eau saumâtre ??Intrusion du 

biseau salé

L1
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P2
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Remontée de Péridotite
=> Verrou pour BS?

Remontée de Péridotite
=> Verrou pour BS?

Limite actuelle 

du biseau salé :

Hyp (1)

Limite actuelle 

du biseau salé :

Hyp (2)

Faille?

Faille?

Faille?
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